Lettres  Patente^du 

R07,  confîrmatiuet  dei  precedeoces,  por* 
tant  drifeoces  à tout  fes  fubjedi  1 de  por- 
ter clioquanf,  paiTemeoMjbroder  jcs,porfi- 
leuret,toillet,&  autres  eRoffes  d’or  8t  d'ar<^ 
geoc  : comme  auflt  tous  paffemeots , cor- 
dons , neudt,&  autres  chofes  femblables, 
& geoerallemeoc  tout  ce  qui  eft  broderie 
& brode,  fur  les  peines  y contenues. 

T»hlièes  an  Vatlement  de  Trouence , le 
tinqttiefmede  Mars , lézo. 
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A Aix , Pat  leanTholofao,  împriœenr  du 
ordinaire  de  ladite  viüe,  i6zo. 
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O V Y S Par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  & de  Nauarre , 
Comte  de  ProuécejForcalquier 
& cerrcsad.acentcs.A  tous  ceux 
qui  CCS  prefeoces  Lettres  verront  : Salut. 
Bien  fo  iUenc  lesdefordrcs  du  ilecle  & des 
caufes  qu’on  n’a  peu  preuoir , fontenfrain- 
dre  des  loix  qui  iugées  iuftes  en  leur  pro- 
mulgation, eftoienc  en  l’obfefüation, veilles 
au  general  & aux  particuliers  de  TEftat:  tel- 
les ordonnances  ne  doiuent  iamais  cftrc 
cenfées,  enfraintes  * bien  que  par  rinobfer- 
uance  & lancceflitc  du  temps  les  concreue- 
naos  o’ayenc  efté  punis, faute  à la  vérité  cô- 
mifepar  la  toilerance  & par  l’impunité  que 
le  grand  nombre  des  cootreuenâs  a pluftoA 
obtenu  qu‘aucuDe  autre  raifon , qui  deuft 
edre  conliderable  : mais  cela  ne  doit  em- 
pefeher  le  Prince  qui  eft  l’image  de  la  vraye 
iapieocspreuoyaDC  les  maux  qui  s’en  pour- 
roient  enfuiure^)  qu’il  ne  renouuelle  fes  loix. 
Et  au  contraire  iugeant  des  chofes  non  par 
les  effcâs  que  produifenc  les  caufes  : mais 
par  la  conooiffancc  d'elles  mefmet  en  leurs 
propres  origines  qu’il  ne  preuienne  ces  ioj 
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conüeoienf.  Les  dcfFencesqui  par  tant  dè 
fois  ont  cfté  publiées  de  porter  or,  argent, 
CD  clinquans,paffcnien?5porfileuref5  coiÜes 
& broderie  de  foyc,  bandes  de  Mi» 

lao,  ou  contrefaides  font  de  ce  nombre , & 
la  defobeïffance  appuyée  fur  le  feul  luxe,oe 
peut  ny  ne  doit  cftre  tollerée.  Et  pource 
que  de  ce  mal  la  neceflîté  s’en  enfuit  par  la 
ruync  qu’ vnc  folle  defpcnce  apporte  qui  efl: 
fuiüiede  plufieurs  autres  qui  s’exeufent  fur 
elle  mefme.  il  ed  bien  raifoonable  décou- 
per la  racine  à tant  de  maux , & ne  fc  con- 
tenter de  dtifendre  de  nouueau  les  chofes 
prohibées,  ains  y adjouftertout  ce  qui  peut 
dire  de  mefme  nature , & qui  n en  eft  dif- 
ferénte  que  par  le  nom  qu’on  luy  impofe. 
POVRCES  CAVSES  & autres  a 
ce  nous  mouuans , de  l’aduis  de  noftre  Cô- 
feil  oii  eftoient  les  Princes  de  nolîre  faog, 
autres  Princes, Ducs,  Pairs,  Officiers  de  no- 
ftre  Couronne  , & plufieurs  des  principaux 
d’iccluy,&  de  oolîre  certaine  fcience, pleine 
puiflance,  & authoricé  Royalle.  N O VS 
auons  did  & ordonnéy  difons  & ordonnon!| 
par  ces  prefentes  fignées  de  noftre  maia 
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Voulons  & cous  plaift,  que  les  deffences  cy 
deuanc  faldes  fur  le  porc  defdics  clinquanst 
paflemeos,  broderies^  porfileurcfy  Coilles  êc 
autres  eftoffes  d’or  & d argent,  broderies  de 
foye^paffemeDs  de  Milan  contrefaidsjfoienc 
de  oouueau  publiées  & obfcruées  fur  les 
peines  y contenues,  Et  afin  que  par  moyens 
fubcils  èc  defguifemens  ooftre  intention  ne 
foie  enfraÏDCe.  Nous  auons  auffi  defïendu  . 
tous  paffemens , cordons , nœuds , & autres 
chofes  fcmblables  qui  feront  cy  apres  cou- 
fuës  en  forme  de  broderie , foyc  paffée  & 
points  notiez  , & generalemenc  tout  ce  qui 
eft  broderie  & brode,  Et  bien  que  telle  def- 
fence  deuft  auoir  lieu  dés  à prefent  comme 
ja  faiüe , fi  eft.ee  que  le  bue  pour  lequel 
nous  larenouuellons,  eftantpour  cuiter  à la 
defpence  en  laquelle  fe  confomme  noftre 
Nobleffe,  Nous  leur  auoîîs  permis  d’vfei* 
les  habillcmëns  ja  faids  iufques  au  iour  8s, 
Feftc  de  Pafques , lequel  iour  paffé  , Nous 
voulons  & ordonnons  eftre  procédé  contre 
les  coDCreuenans , félon  la  teneur  & rigueur 
de  DOS  ordonnances.  SI  DONNONS 
€0  maodemeoc  à ooz  amez  & feaux'Coo- 
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feillers  lei  gens  tcnans  noz  Cours  de  Parlc- 
meoc , àc  à tous  Doz  BaUlifs , Sencfchaux, 
Preuoft* , loges  5 & autres  noz  lufticiersfe 
Officiers  quM  appartiendra,  que  ces  prefen- 
ccî  ils  faffenc  lire  , publier , & regiftrcr  par 
to  JS  1rs  lieux  & eodroiâs  de  leurs  rc  flbrcf> 
Itjrifdiâionj,&  deftroiûs,&  icelles  de  point 
en  poior,  encrtteoir,  garder , & obferuer  in- 
Uîobblenienc,  C A R tel  eft  noftre  plaifir. 
Et  pource  que  de  cefditcs  prefentes  Ton 
pourra  auoir  affaire  en  plufieurs  & diücrs 
lieux.  Nous  voulons  qu’au  vidimus  d'iceU 
les  deucmenc  collationné, foy  roicadiouffée 
comme  au  prefenc  original , auquel  en  tef- 
moing  de  ce,  nous  auons  faiû  mettre  noftre 
fée).  Donne  à Paris  le  huiftiefmc  iour  de 
Feurier  l’an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt.  Et 
de  noftre  règne  le  dixiefme. 

Signé  LOVYS. 

Et  fur  le  reply  , Par  le  Roy  Comte  de 
Prouence, 

PHELIPEAVX. 

Et  feélices  du  grand  feau  de  cire  jaune 
fur  double  queue. 


Et  à cojlé  eH  efcrijft. 

Leuei  pubüéej  CDregiftréef,.prdVnt  & 
requcraoc  Je  Procureur  geptral  du.  Roy, 
.pour  eilre  gafdécs  & obferüée>,  felpoietir 
forme  & tep^ür,&  excf aid^s  ferqat  expédiez 
^audit  Procureur  general  dp  Roÿp  fuyuaoc 
l’Arreftce  ÎQurd'huy  prononcé.'  Faiû  à Aix 
en  Par  lemenr  ^-Iç^cioquiifaje  Mars  mü  lîx 
vingt,.,  /■ 

- /'figoéV.  EST.IENNB, 
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f EN  Br  R DE  r A R R B St. 

La  Cour  ordonne  que  furie  reply  àefdiStei 
Lettres  Patentes  ^ fera  mis  quelles  onteftt 
leues  é*  fùbliées  prejent  ét  requérant  le  Procu- 
veur  general  du  Roy , ^ feront  enregi/lrées  ez 
Régi  [1res  d'icelle^  pour  ejlre  gardées  (jr  obferuées, 
félon  leur  forme  é*  teneur.  Et  expedier  extrait i 
deuèmet  coUattoné audit  Procureur  genersl^pour 
tnuoyer  à chafeun  des  Sieges  de  ce  Refjort.poury 
ejlre  femblablement  leues  publiées , emegtjtrées, 
gardées  é*  obferUees.  Et  feront  neanxmoim 
leues  ép proclamées  k fin  de  trompe  é"  cry  publie^ 
par  tous  les  lieux  ^ carrefours  de  eefe  vtUi 
d*Aix  y é*  autres  viSes  & lieux  ou  befiinferaj 
afin  que  nul  n'en  pretende  caufe  d'ignorance^ 
Fai^  k f^ix  en  Parlement^  le  cinqmefme  Man 
mil fix  cens  vingt. 

Colhcion  eft  faiâe. 
figoé,  ESTIENNE. 
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